COMMENTAIRES ET CONSEILS DE PROFESSEURS AYANT 

FACILITÉ LE DÉVELOPPEMENT DE LA COMPÉTENCE 00UU
Aspects positifs pour les élèves

· Augmente l’intérêt des élèves ;

· ont un rôle plus actif dans leur apprentissage ;

· les élèves apprennent davantage à communiquer par écrit et oralement (la présentation orale incite les élèves à mieux se préparer);

· développe leur ingéniosité, leur débrouillardise et leur créativité ;

· créer un climat d’entraide ;

· permet de vivre une démarche scientifique plus complète et réaliste avec les essais, les erreurs, les errances, les frustrations, les satisfactions, les joies de mieux comprendre son environnement, etc. ;

· permet aux élèves de voir la complémentarité des disciplines scientifiques dans des situations de la vraie vie ;

· développe des habiletés de travail en équipe ;

· augmente la capacité d’analyse et de synthèse.

Aspects positifs pour les professeurs
· Enfin, un défi à relever !  Ces activités d’intégration permettent d’innover, de créer et d’avoir un contact différent avec les élèves (on peut adopter un autre rôle que l’émetteur de la transmission des connaissances) ;

· échanges très intéressants peuvent enfin être créés avec les professeurs des autres disciplines (cohésion entre les départements peut se développer) ;

· meilleure compréhension du contenu des autres cours du programme.

Aspects négatifs pour les élèves
· Consomme plus de temps que les cours enseignés de façon traditionnelle (si l’option choisie est un cours d’intégration de 45 h à la 4e session, il serait préférable de diminuer le nombre d’heures dans les autres cours ou faire en sorte que les élèves suivent seulement trois cours) ;

· apprendre une nouvelle stratégie d’apprentissage plus autonome peut être insécurisant (les élèves ont besoin de bien comprendre la pertinence des changements imposés et d’un support affectif) ;

Aspects négatifs pour les professeurs
· Demande du temps pour la préparation d’activités d’intégration et suscite une remise en question continuelle mais avec le temps, cette nouvelle façon d’enseigner devient plus naturelle (une option : séparer la tâche à plusieurs professeurs) ;

· il peut être difficile de créer des activités d’intégration lorsqu’il y a des conflits interdépartementaux et peu de support technique ;

· trouver des questions à résoudre ou encore évaluer un projet d’intégration fourni par les élèves qui soient réalisables dans le temps, avec les moyens disponibles et le niveau de connaissance des élèves peut être une tâche ardue.

Conseils

· Les objectifs d’intégration devraient être une préoccupation pour l’ensemble des professeurs afin que les élèves soient bien préparés à réaliser une activité d’intégration de plus grande envergure ;

· pour favoriser l’intégration des apprentissages, il faut premièrement y croire et y mettre une bonne dose de volonté !  Voyons cela comme un défi à relever et non comme une corvée...  C’est pour le bien des élèves ;

· un plan de perfectionnement aide à mieux s’impliquer dans l’élaboration d’activités d’intégration.  Pourquoi ne pas demander de l’aide aux professeurs en Sciences humaines qui ont vécu, il y a déjà quelques années, une expérience similaire ou encore la collaboration des professeurs de Sciences de la nature dans d’autres cégeps ?

· La collaboration de l’administration est un facilitant non négligeable lors du processus de changement (libération, protection des emplois pendant les modifications et après, budget alloué, etc.) ;

· dans des cours d’intégration, éviter les gros groupes (idéalement, maximum 25 élèves) parce que c’est très exigeant, surtout les premières fois ;

· l’EXPO-SCIENCE est une formule intéressante pour communiquer les résultats des projets de recherche parce qu’elle permet aux élèves d’expliquer leur projet à un nombre élevé de personnes (professeurs, élèves, gens du public, spécialistes, etc.), l’interaction est grande et stimulante, de plus, le stress est moins grand qu’une présentation orale plus formelle en classe ;

· un document remis aux élèves est une option intéressante pour les renseigner sur différentes modalités (comment travailler en équipe, comment faire des schémas de concepts, critères pour réaliser un bon texte écrit, exemples de problématique, etc.) ;

· s’assurer que l’information sur les exigences soient claires pour éviter qu’il y ait de mauvaises surprises sur la qualité des travaux remis ;

· des locaux plus disponibles et du temps supplémentaire pour faire des expériences peuvent être nécessaires (certains cégeps offrent des mini-labos ou des heures supplémentaires en laboratoire).

Commentaires provenant de professeurs interrogés lors d’une enquête 

dans le réseau collégial sur l’application de l’objectif 00UU. 
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